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1830 Bryner, sc.. publ. par le Bazar Vaudois.

Cathödrale de Lausanne, gr. en noir d'apres le Daguerestype
207-150, prise de la Caroline.

— Weber, d., Wild a. Paris, Saumon 38, c., n° 15, vue de Suisse.
Vue de Lausanne, gr. en noir 192-129, avec la porte de Cou-

valoup.

— Weber, g.
Lausanne, prise des hauteurs de la Solitude, gr. en coulr 192-

129, deux femmes sont assises sur un mur au ier plan, deux
autres dont l'une porte une boille descendant un chemin.

— Du Bois J. d., de Spengler ä Geneve, /.
Lausanne, la Solitude, lith. en noir 138-126.

— Vuillermet, Ch., d., Spengler, /., k Lausanne.
La porte de Couvaloup d'aprhs une aquarelle de Louis Arlaud.

Lith. en noir in-fol. (Ex. Album du Vieux-Lausanne, vue intd-
rieure I. n° 14).

(.A suivre.) Dr Eug. Borgeaud.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'Histoire de la Suisse romande a eu le 23 juin,
a Blonay, sa reunion d'dte. Nombreuse participation, beaucoup de
dames.

La sdance a eu lieu au temple, ddcore, par les soins des autori-
tes locales, d'une profusion de fleurs.

M. B. van Muyden, qui presidait, a souhaitd k tous une cordiale
bienvenue, rappeld la mdmoire des membres ddcddds depuis la
derniere assemblde (Maurice Wirz, architecte, Paul Vulliet, Edouard

Kohler, anciens professeurs, Jules Galley, pasteur a Bullet, auteur
de la traduction du remarquable ouvrage de Mgr Stammler, sur le
Tresor de la Cathddrale de Lausanne, William Wavre, l'historien
neuchätelois, annonce la prochaine publication du « Glossaire du
Patois de Blonay », ouvrage de Mme Odin, dont la revision se fait
par les sdins de M. le professeur Muret, de Geneve, du travail de

M. l'abbd Ducrest sur les « Visites d'Eglise », enfin latres prochaine
distribution de l'ouvrage, actuellement sous presse, de M. Maxime
Reymond, sur les Dignitaires de N.-D. de Lausanne ; il a de meme
annoncd la reunion, dans la Suisse romande, en 1910, probable-
ment a Lausanne, de la Socidtd suisse d'Histoire.
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Huit candidats et candidates ont ete regus membres de la Societe,
ce qui en porte ie nombre ä 205. Puis on a passe aux communications.

M. Maxime Reymond a parle de 1' « Origine de la Maison des

Blonay » qui, suivant ses deductions, descendrait des rois rodol-
phiens. M. Albert de Montet a rappele un travail qu'il a publie il
y a quelques anndes, et oü il fait remonter l'origine des Blonay k
la maison de Savoie. La question n'est done pas rdsolue.

M. B. van Muyden a lu ensuite un travail sur un proces de chantage

au XVlli6 siecle, d'apres un dossier retrouvd aux Archives can-
tonales par M. William de Severy. II s'agit d'une servante. Suzanne

Favre, qui prdtendait etre hdritiere d'un oncle, Abram Favre, mort
ä Batavia, dans les Indes hollandaises.

Apres un long proces, Suzanne Favre fut condamnee parle Con-
seil de Berne k six mois de prison, avec travail forcd. Elle subit sa

peine ä l'Höpital de Berne.

M. Eugene Delessert-de Molin a demande k la Socidte d'accor-
der son patronage ä l'drection d'un monument de la Treve-Dieu k
xMontriond. Le Comitd examinerala question.

Au diner qui a suivi ä l'Hötel-Pension du Roc,ontpris la parole
MM. B. van Muyden, Sigismond de Blonay, D. Jordan et Andre
Schnetzler, syndic de Lausanne. Sur sa proposition, quelques mots
d'aflfectueux souvenir et des veeux ont etd adressds ä M. Alfred
Cdrdsole, ancien pasteur a Blonay. Puis on s'en fut visiter le
chateau de Blonay, dont les chätelains firent les honneurs avec une
bonne grace charmante.

La Socidte Vaudoise d'Histoire et d'Archdologie vient de

perdre un de ses meilleurs amis par le deces de William Wavre, le
savant archdologue neuchätelois. William Wavre avait <it<i un des

amis du ddbut, et il fut un de ceux qui encouragea le plus la fon-
dation de notre societd. II dtait assidu k nos reunions, oü tous apprd-
ciaient ä la fois sa science profonde des choses du passd, son esprit
et son amabilitd parfaite. Nous adressons ä nos collegues neuchätelois

nos bien sinceres c ondol dances.

Trop t6t enlevd aux dtudes historiques, le jeune et savant
Emile Dunant s'dtait dcja signald par des publications remarqua-
bles, surtout dans le domaine de l'archdologie. Gendve l'avait
appeld au poste de conservateur du Musde dpigraphique et du
Musee archeologique, 1' Associationpro Aventico lui avait confid la
redaction du catalogue raisonnd du Musde d'Avenches. Aujour-
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d'hui le pere du defunt, M. le Dr et professeur Pierre-L. Dunant
publie un grand ouvrage posthume de Emile Dunant: le catalogue
raisonn^ et illustrd des sdries gallo romaines du musee. Ce magni-
fique volume in-quarto fait le plus grand honneur ä la memoire du

jeune drudit genevois.

/„Nous signalons k nos lecteurs une monographic tres conscien-
cieuse consacree par M. Ernest Lugrin ä Hans Frei et son oeuvre

comme mtdailleur (Geneve. Imprimerie H. Jarrys ; Lausanne, Georges

Bridel & Cie). M. Lugrin demontre sans peine que le medail-
leur bälois s'est dleve ä la hauteur de ses emules autrichiens, alle-
mands et frangais.

M. Maurice Brun, pasteur, dans son ceuvre: Le Peuple Vau-
dois avant le Reveil (1750-1820) trace, comme il le dit lui-mfeme
« l'esquisse historique d'une periode de sommeil religieux ». L'au-
teur trace un tableau nouveau et tres fouilld de l'dtat moral et
religieux du peuple vaudois, et spdcialement du clergd, durant la
ptiriode bernoise et surtout durant la seconde moitid du xviii® sie-
cle. Ce tableau est exact dans ses grandes lignes, quoique un peu
pessimiste. Le document principal que nous possddons est l'enquete
de 1764 confide aux seuls pasteurs. Ceux-ci ont examind leurs
ouailles comme pour un sermon de jeüne et ont passd leurs defauts
et leurs vices ä un crible trop serrd. Mais quant a la vie religieuse
des la'j'ques aussi bien que des eccldsiastiques, M. Brun n'a aucune
peine ä ddmontrer qu'un vain formalisme et la pratique extdrieure
du culte constituaient toute la pietd des Vaudois du xvnie sidcle,
et quant ä la morale, eile etait limitde au souci de ne pas enfreindre
les ordonnances de LL. EE. et de ne pas tomber sous le coup del'inqui-
sition protestante desconsistoires. Le clerge, prosterne auxpieds du
« paternel gouvernement», donnait l'exemple de la servilitd. L'Aca-
ddmie n'enseignait que l'orthodoxie officielle. Le dogme est Protestant

; les procddds sont ceux d'un despotisme pontifical, dont le
pontife est reprdsentd par le gouvernement et servi par l'Academie.

La Rdvolution apporta aux Vaudois l'affranchissement politique.
En fut-il de meme pour la pensee religieuse M. Brun n'a pas de

peine ä demontrer le contraire. Passons sur l'dpoque transitoire de
la Republique helvdtique. Arrivds a la pdriode vaudoise de l'Acte
de mediation et de la Restauration nous trouvons que les mceurs
religieuses n'ont pas change : La religion continue ä 6tre officielle
formaliste. A 1'autoritd ipiscopale exercde par le.gouvernement ber-
nois s'est substituee l'autorite non moins ipiscopale du gouvernement
vaudois et de l'Acaddmie.
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L'ouvrage de M. M. Brun setermine par quelques considerations
d'ordretheologique sur ce que peut ou doit etre un rdveil. Nous ne
suivrons pas l'auteur sur ce terrain. Mais le reste du livre, la partie
historique propreraent dite, est bien faite et solidement documen-
tee et constitue une contribution prdcieuse a l'histoire de la pensee
vaudoise.

M. G. de Reynold, docteur de l'Universite de Paris, consacre
au Doyen Bridel le premier volume de son Histoire litteraire de la
Suisse au xvnie siecle. C'est, dit l'auteur « un bien gros ouvrage sur
un mince sujet ». Bridel fut un dcrivain mediocre et inconnu en
dehors des frontieres de sa patrie. Mais il fut un « prdcurseur de la
littdrature Suisse d'expression frangaise et un intermediate entre la
Suisse allemande et la Suisse romande ».

L'auteur a elevd un veritable monument au Doyen Bridel. II
n'estpas de petit ou de mediocre sujet pour une ceuvre vraiment
scientifique. Le livre de M. de Reynold en fournit, une fois de plus,
la preuve. Etudide par les precedes rigoureux de la critique la plus
rigoureuse, la figure du Doyen prend un nouveau relief, l'ensemble
de son ceuvre, sa valeur, son importance ressortent bien mieux. Le
nom du Doyen est familier a tout romand cultive, de meme que
celui du conservateur suisse. Mais il n'dvoque guere que le souvenir

d'anecdotes amüsantes, de rdcits d'excursions et de descriptions
alpestres dont beaucoup ne connaissent guere que les titres. M. de

Reynold a elargi le cadre. Chez le Doyen, la forme fut imparfaite
et le style neglige, mais il reva une litterature nationale, et il essaya
d'en etre un des ecrivains.

L'etude magistrale de M. de Reynold dpuise le sujet auquel il
s'est attache. Elle a ete conduite d'apres les rndthodes rigoureuses
de I'drudition moderne. Elle elucide definitivement un point de

notre histoire. Et notre auteur ne saurait encourir le reproche qu'il
faith beaucoup d'historiens littdraires d'avoir voulu edifier l'edifice
sans en avoir prepare suffisamment les materiaux. Ce reproche n'est

pas denud de fondement.
Cependant il ne doit pas ddcourager les auteurs d,Histoires littl-

raires. Si 1'on voulait attendre, pour continucr, d'avoir des materiaux

du genre de ceux que nous fournit M. de Reynold, il faudrait
attendre longtemps.
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